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Avant-propos. Pour des musicien·ne·s 
organiques1 ?
Ma x im e  M c K in l e y

[…] il semble 
que les ruines aient englouti le naïf 

et profond effort de changer la vie

– Pier Paolo Pasolini2

Dans À la recherche du réel perdu, Alain Badiou propose une très belle étude 
du poème « Les Cendres de Gramsci » de Pier Paolo Pasolini3. Relire ce 
poème ne manque pas d’à-propos, certains signes (des citations de Gramsci 
virales sur Twitter, par exemple4) portant même à croire qu’il serait pos-
sible, maintenant, de parler de phénix plutôt que de cendres. Ainsi, sa 
notion « d’intellectuel·le  organique », loin d’être tombée aux oubliettes, 
frappe l’imaginaire contemporain. En effet, la pensée de Gramsci semble 
particulièrement pertinente aujourd’hui, afin de mieux comprendre de 
nombreux exemples de volontés d’engagement et de ruptures avec certaines 
hégémonies. Citons, par exemple, la grève étudiante et le mouvement social 
du printemps québécois de 2012, faisant d’ailleurs l’objet – sur la plateforme 
Hypothèses – d’une vaste et exceptionnelle enquête en ligne, préparée à 
notre invitation par Symon Henry et Emanuelle Majeau-Bettez, en supplé-
ment web à cette livraison de Circuit5. Pensons aussi à Occupy Wall Street, à 
l’activisme des Femen, ou encore au mouvement #metoo. Si l’intellectuel·le 
organique ne s’isole pas dans sa tour d’ivoire, mais participe activement à 
la vie sociale (en se mêlant organiquement au monde, par-delà les classes 
sociales), on sait que les compositeur·rice·s de musiques dites contemporaines 
sont, depuis longtemps, la cible d’un reproche de déconnexion : d’être « hors 
de nous6 ». Qu’en est-il réellement ? Peut-on imaginer aujourd’hui, au sens 
gramscien, un·e « musicien·ne organique » ? Le présent dossier, préparé par 
Luis Velasco-Pufleau, n’apporte peut-être pas de réponses définitives aux 
interrogations sommairement lancées ici, mais contribue certainement à 
mieux les approfondir, à mieux les poser. 

1. Dans certains textes de ce numéro, 
l’écriture inclusive est utilisée. Face à 
une telle thématique (« engagements 
sonores », « politique », « éthique »), 
cet enjeu grammatical se posait tout 
particulièrement. La langue française 
étant en pleine transition à cet 
égard, aucune norme ne fait encore 
consensus : nous avons donc choisi de 
respecter diverses formes d’écritures 
inclusives (ou pas) selon les auteur·e·s. 

2. Pier Paolo Pasolini (1980[1957]), 
« Les Cendres de Gramsci », in Poésies, 
1953-1964, Paris, Gallimard, p. 19.

3. Alain Badiou (2015), À la recherche 
du réel perdu, Paris, Fayard.

4. Au lendemain de l’élection de 
Donald Trump, le 9 novembre 2016, 
par exemple : « Le vieux monde se 
meurt, le nouveau monde tarde à 
apparaître et dans ce clair-obscur 
surgissent les monstres » (voir : https://
www.slate.fr/story/130298/antonio-
gramsci-explique?amp [consulté le 
9 septembre 2018]). 

5. Voir les détails ici même, dans ce 
numéro, à la rubrique Exclusivité web. 

6. « La question que posent plusieurs 
chercheurs passionnés n’en est 
pas une de vulgarisation. Elle tient 
au sens, au système d’un art qui 
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Tandis que nous étions plongé·e·s dans la préparation de ce numéro, 
un débat très vif et largement médiatisé soulevait les passions au Québec, 
démontrant de manière quasi symptomatique à quel point la question des 
corrélations (ou séparations) entre art et politique – au moins au sens de 
l’éthique et d’enjeux sociétaux – est particulièrement vibrante actuellement. 
Ce débat fut déclenché, coup sur coup, par deux spectacles du metteur en 
scène Robert Lepage : SLĀV puis Kanata (celui-ci en collaboration avec le 
Théâtre du Soleil d’Ariane Mnouchkine, qui a d’ailleurs activement pris part 
à la discussion7). Les prises de position se sont peu à peu polarisées entre, 
d’un côté, une fin de non-recevoir face aux pratiques artistiques associées à la 
notion d’appropriation culturelle8 (des chants d’esclaves afro-américains, des 
cultures autochtones du Canada) et, de l’autre, une défense, devant ce tollé, 
de la liberté d’expression artistique (doublée de la liberté de contestation). 
Mais la nature exacte de la « conjonction “et”9 », entre art et politique, se pose 
ici singulièrement. En effet, dans le cas de SLĀV, des manifestations ont eu 
lieu avant même la première, et le spectacle a été annulé après la troisième 
représentation. Dans le cas de Kanata, le débat a eu lieu avant que la pièce 
n’ait été terminée. Ainsi, dans la majorité des points de vue exprimés, les 
œuvres en question n’avaient pas été vues et ne faisaient donc pas partie de la 
discussion. Le débat s’est ainsi fait de manière essentiellement déconnectée 
des œuvres, sur des questions de principe10. C’est déjà intéressant et, même 
si ces « cas » ne sont pas spécifiquement traités ici, ils en disent long sur 
l’actualité et la pertinence, bien au-delà de nos laboratoires de musicien·ne·s, 
de la thématique développée dans ce numéro par Velasco-Pufleau et les 
collaborateur·rice·s internationaux·ales qu’il a réuni·e·s.

En complément à ce Dossier thématique, on trouve le Cahier d’analyse 
d’Ana Dall’Ara-Majek, consacré à l’une des œuvres les plus originales et 
marquantes du répertoire québécois, Le trésor de la langue (1989) de René 
Lussier. Par ce choix d’une œuvre à forte teneur politique, la rédaction 
était directement influencée par le dossier de Velasco-Pufleau qui, pour 
sa part, a manifesté un tel enthousiasme qu’il a immédiatement souhaité 
s’entretenir avec le compositeur. Cet entretien agit à la fois comme postlude 
au Dossier thématique et comme prélude au Cahier d’analyse. Un second 
complément, la rubrique Actualités, est organisé en trois temps. D’abord, 
on trouve le compte rendu, par Eric Maestri, d’un ouvrage collectif – dirigé 
par Alain Bonardi, Bruno Bossis, Pierre Couprie et Vincent Tiffon – portant 
sur l’analyse de la musique mixte. Ensuite, on peut lire non pas un simple, 
ni même un double, mais bien un triple compte rendu de Réjean Beaucage. 
Ceci mérite, d’ailleurs, un peu de mise en contexte. On se souviendra du 

voudrait tant nous toucher tout en se 
construisant désormais entièrement, 
volontairement, hors de nous. » 
(Lise Bissonnette, « Ruptures », texte 
d’abord publié dans Le Devoir, le 
3 octobre 1994, et repris dans Circuit, 
vol. 7, no 1, 1996, p. 13-15).

7. Voir, par exemple : http://www.
lapresse.ca/arts/spectacles-et-theatre/
theatre/201807/21/01-5190361-kanata-
ariane-mnouchkine-persiste-et-signe-
et-denonce-la-censure-de-slv.php 
(consulté le 9 septembre 2018). 

8. Sur ce sujet délicat, rappelons 
notre récent numéro « De nouvelles 
racines pour une musique nouvelle ? 
Perspectives transtraditionnelles et 
transculturelles », codirigé par Sandeep 
Bhagwati et Jonathan Goldman 
(vol. 28, no 1, 2018).

9. Pour reprendre le fil de l’avant-
propos du vol. 26, no 3 (2016) : 
« La conjonction “et” » (p. 5-6). J’y 
énumérais quelques exemples, 
dans la collection de Circuit, de liens 
interdisciplinaires étudiés entre la 
musique et d’autres disciplines ou 
domaines (avec un clin d’œil à Deleuze 
qui commentait les juxtapositions de 
plans, dans le cinéma de Godard, en 
recourant à « la conjonction “et” »). 

10. Dans le cas de la musique 
singulièrement, un débat très difficile 
se pose concernant la corrélation (ou 
non) entre les musicien·ne·s politisé·e·s 
et l’œuvre politisée. Voir, par exemple, 
le chapitre « Musique et politique : des 
rapports qui ne vont guère de soi » 
dans François Nicolas (2016), Le monde-
Musique, « Vol. 4 : Les raisonances 
du monde-Musique », Paris, Aedam 
Musicae, p. 171-207.
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coup de gueule de Symon Henry, publié en 2016 dans notre vol. 26, no 211. 
Ce texte eut des suites12, et la discussion fut relatée et poursuivie par Réjean 
Beaucage dans un article publié dans le numéro soulignant le 50e anniver-
saire de la smcq13. Peu après, la smcq annonçait des commandes à cinq 
jeunes compositeur·rice·s n’ayant pas la langue dans leur poche, dont Henry 
et Ledoux, à l’intention de l’accordéoniste Joseph Petrič. Ce projet nous a 
incité à poursuivre le « feuilleton », en proposant à Beaucage de rédiger un 
triple compte rendu. En premier lieu de ce concert de la smcq, mais aussi, en 
complément, de deux livres y étant indirectement liés : l’un de Joseph Petrič 
sur son instrument (l’accordéon), et l’autre étant constitué pour l’essentiel, 
sous forme de livre d’art, de partitions graphiques de Henry. Enfin, comme 
à chaque fin d’année, nous présentons la chronique « Créé dans Le Vivier », 
dans laquelle Gabrielle Blais-Sénéchal dresse la liste des œuvres créées au 
cours de la saison 2017-2018 du Vivier, Carrefour des musiques nouvelles. 

En terminant, quelques nouvelles sur notre comité de rédaction et les éva-
luations externes. D’abord, nous sommes très heureux d’accueillir dans notre 
comité deux nouveaux membres : le pianiste Daniel Áñez et la musicologue 
Emanuelle Majeau-Bettez. Par ailleurs, la liste des évaluateur·rice·s externes 
avec qui Circuit collabore se trouve désormais sur notre site web, sous l’onglet 
« À propos14 ». Enfin, n’hésitez pas à interagir avec nous, que ce soit via notre 
adresse info@revuecircuit.ca ou sur nos pages Twitter et Facebook15. Nous 
apprécions toujours connaître vos impressions et réflexions, que ce soit au 
sujet des thématiques, des textes ou des illustrations.

11. « Entendu dans Cette ville étrange : 
“Fuck toute !” – une génération de 
compositeur·e·s décomplexe sa 
marge », p. 77-81.

12. Notamment un second coup 
de gueule publié par son camarade 
Gabriel Ledoux, sur son site web : 
http://art-raffine.tumblr.com/ 
(consulté le 22 septembre 2018).

13. Beaucage (2017), « smcq : faire 
durer le présent », Circuit, vol. 27, no 2, 
p. 11-25.

14. https://revuecircuit.ca/apropos/
qui/ (consulté le 9 septembre 2018).

15. Voir : https://twitter.com/
revuecircuit et https://www.facebook.
com/revuecircuit/ (consultés le 
9 septembre 2018).
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